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Maria Helena da Cruz Coelho 

Les rapports de voisinage entre chrétiens et juifs dans le Portugal médiéval1

L’identité européenne résulte, dans son essence, de la diversité de ses compo-
santes culturelles, religieuses, sociales et politiques. Telle une sève vive, elle est faite 
des multiples substances qu’elle a recueillies au long de l’Histoire. 

L’ancienne volonté de domination doit aujourd’hui le céder au respect de 
l’Autre, de la collectivité globale, de la pluralité culturelle, de l’interculturalité2. Ce 
qui signifie que l’Europe doit accepter le relativisme culturel et l’intégration des 
cultures, rejeter l’assimilation et privilégier la diversité culturelle3.

On sait que les traits civilisationnels et les références religieuses, idéologiques 
et culturelles, définissant de nos jours l’identité d’un pays ou d’une région, reposent, 
presque inévitablement, sur un syncrétisme culturel. Les divers groupes sociaux qui 
ont occupé un territoire, même s’ils ont commencé par s’affronter, ont dû finir, en 
s’y fixant, par créer des mécanismes de permutabilité. Il est arrivé que ces contacts 
aient conduit à une assimilation des valeurs et des cultures entre elles, mêlant les 
hommes et leurs activités, créant de nouveaux complexes civilisationnels. Mais le 
bon voisinage entre populations et cultures diverses a également pu, pour favoriser 
l’inclusion et la cohésion sociales, amener les esprit à l’acceptation et au respect de 
leurs différences mutuelles, la société permettant alors à ses membres d’entretenir 

1 Prof. de la Faculté de Lettres de l’Université de Coimbra; Chercheur du Centre de Recherces 
«Histoire de la Sociéte et de la Culture». L’auteur remercie très vivement son collègue Pierre Jourdan 
pour la traduction de ce texte.

2 La densité philosophique de ces concepts a fait l’objet d’une analyse dans l’introduction de 
l’ouvrage de J. M. André, Diálogo Intercultural. Utopia e mestiçagens em tempos de globalização, 
Ariadne, Coimbra 2005, pp. 15-64.

3 Ces prémisses d’une «culture de paix» – respect mutuel, citoyenneté et interculturalité – en-
visagées dans l’espace de la lusophonie, sont examinées dans des études compilées sous le titre M. B. 
Rocha-Trindade (ed.), Interculturalismo e cidadania em espaços lusófonos, Publicações Europa-Amé-
rica, Mem Martins 1998. On trouvera un débat élargi sur le muticulturalisme, l’identité et le dialogue 
dans le contexte de l’Union Européenne dans le recueil coordonné par M. M. T. Ribeiro, Identidade 
Europeia e Multiculturalismo, Quarteto, Coimbra 2002.
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une relation multiculturelle pacifique ou même une interaction culturelle active4.
Car ce n’est qu’en s’ouvrant à l’Autre qu’un corps social découvre toute la 

profondeur de ses racines et de ses dimensions identitaires. Nul sujet, individuel ou 
collectif, n’atteindra son plein développement à moins d’entrer en dialogue et en 
relation avec tous ceux qui diffèrent de lui et qui peuvent, dans leur différence même, 
l’aider à se connaître, à se comprendre et à se situer dans l’univers spatial, social et 
culturel où il s’intègre. Identité et différence ne sont-elles pas les deux faces de la 
même médaille, les deux visages de Janus?5

L’évocation, en toile de fond, de ces thèmes contemporains nous permet de mieux 
évaluer les multiples dimensions des relations culturelles sous-jacentes aux formations 
politiques et aux communautés humaines des royaumes de la Chrétienté en général et 
du Portugal en particulier.

En mettant en évidence les «interfaces» culturelles entre les hommes, nous de-
vons procéder à une coupe transversale. Ainsi parmi les contacts réguliers entretenus 
avec différents peuples et cultures, ceux de la population chrétienne portugaise avec 
les minorités religieuses juive et maure nous semblent mieux illustrer les notions 
d’interculturalité et de multiculturalisme d’aujourd’hui, tout en témoignant dans la 
pratique de la coexistence, de la superposition, voire de l’imbrication des divers 
aspects d’une réalité complexe.

La civilisation chrétienne dominante et dominatrice n’a pas entraîné l’assimi-
lation des juifs et des maures, ni même la miscigénation civilisationnelle et culturelle. 
Bien au contraire, ces minorités furent contraintes à afficher leur identité, ce qu’il serait 
sans doute réducteur de considérer simplement comme une forme de ségrégation.

Ainsi distingués par leurs moeurs, culture et religion, les juifs et les maures 
sont cependant entrés en contact avec les chrétiens, établissant avec eux des relations 
étroites et quotidiennes6. Comme il arrive toujours à l’intérieur du tissu social, ces 
contacts fréquents s’accompagnent de passions, pressions, rejets et violences, créant 
une tension d’autant plus vive que la question religieuse parcourt la société et l’éco-
nomie, sans compter que nous sommes devant un groupe majoritaire uni communi-
quant avec de petites minorités7.

4 B. Tejerina, Multiculturalismo, movilización social y proceso de construción de la identidade 
en el contexto de la globalización, Coimbra, Centro de Estudos Sociais. Dans ce livre B. Tejerina étudie 
les identités collectives et les défis lancés par la différence dans le contexte de la globalisation.

5 G. d’Oliveira Martins, Portugal. Identidade e diferença. Aventuras da memória, Gradiva, Lis-
boa 2007, p. 9. On lira aussi sur ce thème, J. Mattoso, A identidade nacional, 3ª ed. Gradiva, Lisboa 2003.

6 On se reportera, pour la Péninsule Ibérique, à divers travaux recueillis dans C. Carrete Parron-
do-A. Meyuhas Ginio (ed.), Creencias e Culturas. Cristianos, judios y musulmanos en la España Medie-
val, Universidad Pontificia de Salamanca-Universidad de Tel-Aviv, Salamanca 1998, où sont illustrées 
les interactions entre ces peuples.

7 Sur la polyvalence de la notion de «convivialité» médiévale appliquée aux minorités religieuses 
l’article de J. Tolan «Une convivencia bien précaire: la place des juifs et des musulmans dans les sociétés 
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L’étude qui va suivre précisera – dans un nouveau découpage du thème –, la 
nature de ces dialogues ou de ces confrontations entre chrétiens et juifs, dans le cadre 
politique du royaume du Portugal, royaume dont les monarques, au Moyen Age, 
auraient pu légitimement porter le titre de «rois des trois religions».

Les juifs ont accédé aux terres méridionales de la Péninsule Ibérique dans la 
vague des autres peuples méditerranéens, leur présence étant attestée aux Ve et VIe 
siècles sur la côte d’Algarve, espace qui deviendra plus tard portugais8. Ils finirent par 
se fixer dans ces parages, subissant la domination des Wisigoths qui, une fois convertis 
au christianisme, les persécutèrent en cherchant à les expulser à la fin du VIIe siècle. 
Cette hostilité explique que les juifs aient favorisé la venue des musulmans d’Afrique 
du Nord sur la Péninsule, ayant bénéficié, sous le califat de Cordoue, de moments de 
paix et même d’une position sociale élevée. Sous la domination des Almoravides et des 
Almoades toutefois la situation s’inverse et nous trouvons des juifs soutenant parfois les 
chrétiens, ce qui les plaçait à la première ligne des affrontements militaires9.

Au temps de la formation du Comté, suivie de celle du Royaume de Portugal, 
nous trouvons une population juive bien implantée, vivant surtout dans les grands 
centres urbains de Santarém (où nous savons que fut installée la plus ancienne syna-
gogue du pays) et de Lisbonne. Les premiers monarques du jeune royaume s’em-
pressent de les protéger et de se les rallier en vue du peuplement et de la dynamisa-
tion économique du territoire, comme on le voit dans les chartes de franchise.

Ainsi, D. Afonso VI octroyant la charte de franchise à Santarém, en 1095, y 
stipula aussitôt dans une clause que la mort injuste d’un juif était passible de châti-
ment10. De son côté, D. Afonso Henriques, en accordant une charte de privilèges et de 
sûreté aux maures affranchis de Lisbonne, d’Almada, de Palmela et d’Alcácer11, en 
1170, déterminait que ni les chrétiens ni les juifs ne pourraient exercer de domination 

chrétiennes ibériques au Moyen Age», in La Tolérance. Colloque International de Nantes, PUR, Rennes 
1999, pp. 385-394, jette une vive lumière.

8 M. J. P. Ferro, Os judeus em Portugal no século XIV, Guimarães & Cª Editores, Lisboa 1979, 
p. 9; M. J. F. Tavares, «O difícil diálogo entre judaismo e cristianismo», in C. M. Azevedo (ed.), Histó-
ria Religiosa de Portugal, vol. I, A. M. C. M. Jorge-A. M. S. A. Rodrigues (eds.), Formação e Limites 
da Cristandade, Círculo de Leitores, Lisboa 2000, p. 53.

9 L’attitude face aux juifs à l’époque wisigothique, durant la Reconquête et les règnes chrétiens 
fait l’objet d’une synthèse présentée selon des critères différents des nôtres par V. A. Palenzuela dans 
son étude «Cristianos, musulmanes y judios. Convivência, tolerancia y conflicto», in Año mil, año dos 
mil. Dos milenios en la Historia de España, II, Sociedad Estatal España Nuevo Milénio, Madrid 2001, 
pp. 275-291. Il est connu que les rapports entre les communautés ont été plus conflictuels en Espagne 
qu’au Portugal.

10 Livro Preto. Cartulário da Sé de Coimbra, éd. de M. A. Rodrigues-A. de J. da Costa, Arquivo 
da Universidade, Coimbra 1999, doc. 18.

11 Documentos Medievais Portugueses. Documentos Régios, vol. I, Documentos dos Condes 
Portugalenses e D. Afonso Henriques. A. D. 1095-1185, éd. de R. P. de Azevedo, t. I., Academia Portu-
guesa da História de Coimbra, Lisboa 1958, doc. 304, Março de 1170.
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sur eux, ce qui prouve clairement la présence de juifs dans la société d’alors.
Les juifs avaient leur statut juridique défini par le Saint-Siège, fondé sur le 

droit canon et romain, et établi par les lois générales des royaumes où ils habitaient. 
La norme de la Curie était la tolérance envers le peuple israélite, encore que très 
tôt on ait exigé de lui une séparation nette vis-à-vis de la communauté chrétienne – 
lui interdisant les mariages mixtes, l’exercice de charges publiques, le témoignage 
contre des chrétiens et lui imposant d’habiter dans des quartiers spécifiques et de 
porter des signes distinctifs. Au Portugal les dispositions royales ne lui furent pas 
moins favorables que celles de la Curie romaine.

Les rois portugais, qui prenaient sous leur protection les minorités, «leurs» 
juifs et maures, consignèrent dans le droit civil le respect de la pleine intégrité de la 
civilisation, culture et religion hébraiques, permettant que les juifs construisent leurs 
temples propres et pratiquent leur culte, qu’ils se réunissent en communes, dans les-
quelles ils seraient régis par la loi mosaïque, suivant la Thora et le Talmud, parlent 
leur langue, élisent leurs magistrats et prélèvent leurs contributions.

De son côté, le concile de Latran de 1215 exige que les juifs vivent dans des 
quartiers séparés et qu’ils se distinguent des chrétiens par un costume ou d’autres 
signes visibles.

Les premiers monarques portugais n’obligèrent pas les juifs à porter une 
marque distinctive; c’est Alfonso IV qui, au XIVe siècle, les contraignit à porter un 
signe jaune au chapeau. Celui-ci devint rouge ensuite et devait avoir une dimension 
suffisante pour être vu12.

De la norme à la pratique il y avait cependant une assez grande distance. 
Les monarques commencèrent par exempter certains israélites de cette obligation13. 
D’autres juifs faisaient fi de la loi comme le rappellent les plaintes portées devant les 
Cortès sous les règnes de D. Pedro et de D. Fernando14. Comme ces manquements 
se multipliaient, D. João I, attentif aux griefs du peuple aux Cortès, déplora que les 
juifs ne portassent pas leurs signes distinctifs ou, quand c’était le cas, en portassent 
de plus petits que ceux exigés par la loi, ou faits d’étoiles à deux ou trois pointes, 
souvent décousues, dans des endroits qu’on ne voyait pas ou même recouverts, pour 
être confondus avec les chrétiens. Le roi décida que dorénavant le signe serait rouge 

12 M. J. P. Ferro, Os judeus em Portugal no século XIV, op. cit., p. 65. Il est connu qu’au Moyen 
Age il était courant que les minorités portent des signes les distinguant du reste de la population et leur 
permettant d’être identifiées et reconnues.

13 Les représentants du peuple se plaignaient de ces exemptions, aux Cortès de Lisbonne de 
1371, art. 85, et le roi D. Fernando s’engage à n’en plus concéder (Cortes Portuguesas. Reinado de 
D. Fernando (1367-1383), vol. I (1367-1383), éd. de A. H. de O. Marques-N. J. P. P. Dias, Instituto 
Nacional de Investigação Científica-Centro de Estudos Históricos da Universidade Nova de Lisboa, 
Lisboa 1990, pp. 55-56).

14 M. J. P. Ferro, Os judeus em Portugal no século XIV, op. cit., p. 65.
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et grand, fait d’une étoile à six pointes, placé bien en évidence sur la poitrine15. On 
continua à passer outre16.

Par ailleurs, dans toute localité comptant dix juifs ou plus, on considérait que 
ce nombre était suffisant pour qu’ils se rassemblent autour d’une synagogue, dans 
une commune. Celles-ci devaient être installées dans des quartiers qui leur étaient 
réservés, les quartiers juifs, ce qui faisait correspondre la communauté à un territoire 
spécifique, bien que les immeubles où les juifs vivaient ou commerçaient pussent 
appartenir à la Couronne ou à des particuliers chrétiens.

Ajoutons que, si une commune correspondait généralement à un quartier juif, 
dans les villes de plus grandes dimensions, une même commune pouvait s’étendre 
sur divers quartiers juifs. La taille des quartiers juifs était naturellement variable 
dans les divers centres urbains, dépendant de la communauté juive qui l’habitait, 
se circonscrivant parfois à une seule rue, dans d’autres à tout un réseau de rues qui 
constituaient un véritable noyau du tissu polynucléaire urbain. Ces quartiers voi-
sinaient avec des pâtés de maisons chrétiennes du réseau urbain intra muros, aux 
ruelles sinueuses et étroites, mais quelques uns, suivant la croissance urbaine, vont 
se loger sous les remparts.

Initialement ouvertes, ces artères et ces habitations, communiquant avec 
ceux de la population chrétienne, en vinrent ensuite à être fermées sur l’ordre du roi 
D. Pedro I. La communicabilité se trouvait alors conditionnée par l’ouverture des 
portes, que l’on refermait à la fin du jour, sonnant les Avè-Maria.

Un tel isolement pourrait être, à en juger par les idées de notre temps, assimilé 
à un «ghetto», sans aucun doute. Mais un tel ghetto, qui avait de nombreux points de 
contact avec la société extérieure, a eu, si l’on veut, l’avantage de contribuer à appro-
fondir et à affermir l’identité religieuse et culturelle juive en la préservant de l’assimi-
lation chrétienne.

Ajoutons que cet isolement comportait une certaine souplesse. D’abord parce 
que la plus grande partie des quartiers juifs se situait au coeur du réseau urbain, près 
des voies principales, comme la «rue droite», la plupart formant les axes d’entrée ou de 
sortie de la localité. Une grande majorité se situait à proximité d’églises chrétiennes, 
qui constituaient en général des pôles de grande concentration humaine. D’autres 
restèrent encore ouverts durant de longues années, en dépit de lois contraires17. Mais 

15 Ordenações Afonsinas, Fundação Gulbenkian, Lisboa 1984 (désormais siglées OA), II, tit., 
86, pp. 499-501.

16 Aux Cortès de Santarém de 1468, art. 21, les députés du peuple insistent sur l’obligation faite 
(aux juifs et aux maures) de porter ces signes distinctifs en demandant que personne n’en soit exempté. 
Ils formulent la même exigence aux Cortès d’Évora-Viana de 1481-82, art. 101 (A. de Sousa, As Cortes 
Medievais Portuguesas (1383-1490), Instituto Nacional de Investigação Científica-Centro de História 
da Universidade do Porto, Porto 1990, vol. II, pp. 380, 472).

17 Aux Cortès d’Évora de 1436, les gens de Lamego, chap. 4, rapportaient qu’il y avait dans la ville 
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il convient aussi de souligner que certains juifs vivaient à l’extérieur de cet espace, 
surtout les plus riches et les plus puissants, au contact de la population chrétienne18, 
de même que des chrétiens, temporairement, comme à Trancoso à l’occasion d’une 
foire, ou à titre permanent, vivaient dans les quartiers juifs19.

De son côté, la commune, où habitaient les juifs, était une structure très proche 
de la commune chrétienne et où prévalaient les amples libertés et privilèges qui leur 
étaient concédés; c’était en quelque sorte une commune dans la commune.

Cette structuration en communes et quartiers juifs n’empêchait donc pas les 
relations avec les chrétiens.

Dans l’espace qui devint le royaume de Portugal, les rapports entre les deux 
cultures plongent ainsi leurs racines dans un lointain passé qui se prolonge jusqu’à 
nos jours. Cette longue durée a compté des phases alternées de franche acceptation, 
de rejet violent, d’expulsion ou de conversion forcée. Mais une analyse plus fine 
suggère que la présence côte à côte de chrétiens et de juifs, s’acceptant mutuelle-
ment, vivant et travaillant en commun, partageant l’ordinaire du quotidien comme 
les extravagances de la fête et de la célébration, entraînait toute la diversité des sen-
timents et des conduites qui font la vie des hommes en société.

Cette acceptation mutuelle dans la philosophie religieuse du temps découlait 
de la doctrine même du christianisme. Une loi de D. Afonso II20 attestait que les juifs, 
comme tout être humain, je cite, «en témoignage de la mort de Jésus-Christ doivent 
tous être protégés, attendu que ce sont des hommes».

Par ailleurs, les relations économiques et de travail, étroites et continues, favo-
risaient les contacts et les rencontres.

deux quartiers juifs, sans portes, où vivaient 400 juifs, fait qui, comme ils l’expliquaient, permettait aux juifs 
de sortir nuitamment et de mettre la main sur les biens des chrétiens, voire de s’approcher des chrétiennes. Le 
roi D. Duarte ordonna aux juifs de s’enfermer (Cortes Portuguesas. Reinado de D. Duarte. (Cortes de 1436 e 
1438), éd. de J. J. A. Dias, Centro de Estudos Históricos-Universidade Nova de Lisboa, Lisboa 2004, p. 73).

18 C’est ce qui arriva, inévitablement, là où il n’y avait pas de quartiers juifs (ou maures). On 
décida, au synode de Lisbonne de 1403, que dans ces conditions les minorités devaient s’abstenir, les 
dimanches et jours de fête, de vaquer à leur métier sur la place publique et de manger de la viande en 
public durant le Carême et les jours de jeûne (Synodicum Hispanum, II, Portugal, éd. de A. Garcia 
y Garcia, Biblioteca de Autores Cristianos, Madrid 1982 [Lisboa 1403] 11.12). Une synthèse sur les 
synodes et les minorités religieuses est présentée par M. A. F. Marques, «As minorias na legislação 
sinodal portuguesa medieval», in G. Mota (coord.), Minorias étnicas e religiosas em Portugal. História 
e actualidade, Faculdade de Letras, Coimbra 2003, pp. 38-48.

19 M. J. P. Ferro, Os judeus em Portugal no século XIV, op. cit., pp. 67-69. C’est ce que confirment 
les communes aux Cortès de Leiria-Santarém de 1433, art. 52, qui rappellent aussi que très souvent les 
quartiers juifs occupaient les meilleures zones urbaines, ou à celles de Santarém de 1468, art. 2, où il est 
fait allusion aux permissions qui étaient données à des juifs de vivre avec les chrétiens (A. de Sousa, op. 
cit., II, pp. 298, 376).

20 Livro de Leis e Posturas, transcription de M. T. C. Rodrigues, Faculdade de Direito, Lisboa 
1971, p. 19.
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Juifs et chrétiens maintenaient un voisinage communal, nouaient des rap-
ports contractuels relatifs aux biens fonciers ou aux biens meubles, se rencontraient 
comme patrons ou salariés, se côtoyaient dans les tribunaux, partageaient festivités 
et réjouissances.

Dans diverses communes chrétiennes, les juifs jouissaient du droit de voisi-
nage avec les autres habitants, ainsi que des droits afférents, comme l’exemption du 
péage, tout en étant aussi soumis aux obligations respectives21.

Une de ces obligations consistait à loger le roi, la reine et les infants, les officiers 
et la noblesse, ce qui, avec le partage de la maison, du lit et de la table, resserrait les 
relations entre les gens des deux religions22. D’autres devoirs se traduisaient par des 
services à rendre à la collectivité, comme le service du guet, l’accompagnement des 
prisonniers et le transport de l’argent, les corvées publiques de fortifications, d’entre-
tien des sources, chemins et ponts, les contributions aux charges royales, d’armement, 
de ravitaillement des navires et d’entretien de la maison royale23. Cet ensemble de 
droits et de devoirs encourageait la cofraternisation des chrétiens et des juifs dans la 
vie quotidienne des communes.

Mais, sur le plan individuel, les occasions de rapprochement étaient encore 
plus nombreuses. Les chrétiens vendaient des biens aux juifs, leur louaient souvent 
des maisons, des tentes ou des propriétés agricoles, et inversement il arrivait que le 
propriétaire fût juif et l’acheteur ou le locataire chrétien24.

Dans le travail concret de la terre, les israélites recrutaient des journaliers 
chrétiens de même que les chrétiens avaient à leur disposition des salariés juifs, tout 
ceci réglementé par des édits royaux.

Disposant de réserves de capital, les juifs, comme certains chrétiens, allaient 
devenir la banque des grands et des petits, n’hésitant pas à pratiquer l’usure. L’usure, 
on le sait, était condamnée par l’Église et par le roi et, dans la pratique, tous les 
débiteurs, comme il est naturel, s’insurgeaient contre leurs créanciers. Ce service 
d’argent permettait aux juifs d’entretenir des rapports étroits avec la majorité des 
chrétiens mais au prix, chez la majorité de leurs clients, d’une inimitié qui prenait 
une coloration religieuse.

Davantage. Leurs ressources en capital conduisaient les juifs à se faire les adju-
dicataires des rentes royales, municipales ou ecclésiastiques.

Cette fonction économique et ce rôle social remplis par les juifs exigeaient des 

21 D. Duarte obligera cependant les juifs et les maures à s’acquitter de ces droits de circulation 
et de commercialisation (OA, II, tit. 108, p. 544).

22 M. J. P. Ferro, Os judeus em Portugal no século XIV, op. cit., pp. 63-63.
23 Ibid., pp. 62-62.
24 Réalité attestée aux Cortès, bien qu’à celles de Coimbra-Évora de 1472-1473 le peuple ait 

demandé que les chrétiens ne travaillent pas sur les terres des juifs comme c’était arrivé autrefois (A. 
de Sousa, op. cit., II, p. 422).
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lois et des procédures propres. Les ordonnances royales, qui visaient à codifier les 
disputes et litiges judiciaires, sont une preuve irréfutable des contacts étroits existant 
entre chrétiens et juifs qui, à la barre du tribunal, en présence de juges et de témoins 
des deux croyances, protestaient de leurs droits et de la justesse de leur cause.

L’infant D. Duarte, en préambule d’une ordonnance, commence par rappeler que 
«la conversation entre chrétiens et juifs est interdit tant par le droit canon que par le 
droit civil, comme par les rois qui ont régné jusqu’à présent dans ces royaumes», tout 
en ajoutant: «Mais la conversation n’en existe pas moins». C’est dire combien la loi 
différait de la pratique…

Nous avons vu que nombreux étaient les offices exercés par les juifs, auxquels 
les chrétiens devaient recourir. Ainsi pouvaient entrer chez les chrétiens, quoique seule-
ment pour le temps nécessaire, les médecins, chirurgiens, tailleurs, tisserands, maçons, 
menuisiers, manoeuvres et brassiers, grande étant la variété des professions exercées par 
les juifs. De leur côté, les marchands juifs pouvaient aller à leurs affaires dans les mai-
sons chrétiennes dès lors que les femmes qui y habitaient eussent auprès d’elles un ou 
deux hommes. Et même il était permis aux femmes, accompagnées d’un chrétien adulte, 
d’aller faire des achats sous les tentes des juifs artisans, des forgerons par exemple, et 
sous celles des marchands, ou de vendre leurs marchandises dans les quartiers juifs.

Les juifs, quant à eux, avaient la liberté, dans les endroits où il n’y avait pas 
de communes juives ni de marchands de vin non fermenté, de fréquenter les tavernes 
des chrétiens et, partageant boisson et nourriture, les liens entre eux se resserraient25.

Les entretiens y prenaient un tour plus libre et joyeux, mais s’intensifiaient 
sans doute davantage encore les jours de fête, les juifs prenant part aux festivités 
séculières, aux jeux et aux noces dont les rois, les reines et les infants, comme cer-
tains notables, se faisaient un instrument de propagande politique ou personnelle.

De telles concentrations de foules étaient naturellement propices aux rixes et 
aux crimes. Aussi D. João I interdit-il aux juifs de porter des armes dans ces occa-
sions, épées ou poignards.

Les synodes faisaient état de cette proximité: «à la faveur, je cite, de la 
conversation que les chrétiens entretiennent avec les juifs et les juives», les premiers 
mangent, boivent, dorment avec les seconds, assistent à leurs fiançailles et à leurs 
épousailles, à la circoncision de leurs fils et leur offrent des cadeaux. Ces bons rap-
ports, notons-le, s’étendaient à la communauté mauresque26.

Les rivalités et les inimitiés entre chrétiens et israélites découlaient moins de 
questions religieuses que de problèmes économiques. Leur fonction de fermiers des 
loyers de la couronne et de l’Eglise, leur fortune financière, qui faisait d’eux les ban-
quiers des grands et des petits, leur dynamisme commercial, leur position aux en-

25 OA, II, tit. 91, pp. 501-510.
26 Synodicon, II, Braga (1477), 26, 57.
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droits-clef du négoce intérieur et extérieur, tout cela suscitait l’opposition généralisée 
des contribuables, des débiteurs et de la bourgeoisie marchande chrétienne. De fait, 
les grands capitalistes juifs, seigneurs à la cour et parfois vassaux du roi, étaient, au 
XVe siècle, les banquiers de la famille royale, les agents du commerce avec l’Afrique 
et détenteurs du commerce du sucre.

Grâce à leur richesse et à leur puissance, s’ajoutant à leur culture et à leur 
savoir-faire, certaines familles juives s’étaient élevées très haut dans la société, en-
traînant par osmose le peuple juif tout entier.

Mais au Portugal, la protection des juifs par le pouvoir royal fit en sorte de 
nous épargner les graves conflits qui éclatèrent dans le reste de l’Europe. Disons 
même qu’il n’y eut pas de conflits, sauf dans les périodes de fortes difficultés écono-
miques et de convulsion sociale.

Ainsi, il faut attendre le règne de D. Fernando pour apprendre qu’à Leiria, le 
jeudi et le vendredi saints, des chrétiens ont envahi le quartier juif, dépouillant les 
habitants et pillant les maisons27, alors que, par contraste, nous savons que l’assaut 
contre le quartier juif de Lisbonne durant le mois pertubé de décembre 1383 échoua 
grâce à l’intervention du Maître d’Avis28.

Quand en 1449, sous la seconde dynastie, la populace, assoiffée de pillage et 
de destruction, se porta contre le quartier juif de Lisbonne, le monarque punit sans 
tarder ces violences29. Les rapports entre les deux religions se firent plus difficiles 
sous D. João II, surtout lorsque, chassés des royaumes péninsulaires en 1492, les 
juifs espagnols affluèrent au Portugal, amenant avec eux les épidémies, jusqu’au mo-
ment où, en 1496, D. Manuel intimait à tous les juifs l’ordre de quitter le royaume30.

Si le respect de la foi, de la loi et des coutumes juives était une réalité, comme 
le montre l’existence des communes, les chrétiens n’en accueillaient pas moins dans 
leur religion les juifs qui souhaitaient y entrer, à condition que ce fût une conversion 
libre. Ainsi D. João I se démarqua d’emblée d’une politique d’intransigeance: le 17 
juillet 1392, il approuvait une bulle de Boniface IX, datée de 1390, laquelle ren-
voyait à une autre bulle de Clément VI, du milieu du XVe siècle, et qui se fondait sur 
les actes des pontifes précédents: les fidèles y étaient tenus au respect de la foi et des 
coutumes juives, et devaient s’abstenir de tout abus à l’endroit des juifs et de leurs 
biens, aucune conversion n’étant permise sans la manifestation claire et publique du 
désir de se faire chrétien31.

27 M. J. P. Ferro, Os judeus em Portugal no século XIV, op. cit., p. 76.
28 M. H. da C. Coelho, D. João I, o que re-colheu Boa Memória, Círculo de Leitores, Lisboa 

2006, p. 36.
29 M. J. F. Tavares, Os judeus em Portugal no século XV, Universidade Nova de Lisboa-Facul-

dade de Ciências Sociais e Humanas, Lisboa 1982, p. 421.
30 Ibid., pp. 423-430, 391.
31 OA, II, tit. 94, pp. 514-520.
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Cet appel à la conversion volontaire, lancé par les monarques et par l’Église, 
était soutenu par la littérature apologétique produite dans les milieux ecclésiastiques 
en vue d’apprendre aux prédicateurs et au clergé séculier à favoriser le dialogue 
inter-religieux dans les milieux de la cour ou à défendre la vraie foi – la chrétienne, 
évidemment – chez les habitants des villages et des villes32.

Des ouvrages de ce genre, conçus pour l’instruction du clergé, étaient conservés 
dans les monastères d’Alcobaça et de Santa Cruz de Coimbra33. Quelques-uns avaient 
été composés au Portugal, comme le Speculum disputationis contra Hebraeos de Frère 
João, moine d’Alcobaça, et la Ajuda da Fé, de la plume de Maître António, médecin du 
roi João II et rabbin converti. Très répandu dans le royaume, le Livro da Corte Imperial, 
se ressent de l’influence des idées lulliennes: l’Église, souveraine d’une cour impériale, 
défend les vérités du christianisme contre les gentils – les philosophes non chrétiens –, 
les juifs et les musulmans34.

Ces controverses théologiques entre érudits pouvaient se doubler de disputes 
religieuses plus spontanées entre chrétiens et juifs sur la place publique, mais l’effi-
cacité des unes et des autres était très relative. A partir du moment où les juifs se 
convertissaient et devenaient des chrétiens nouveaux, l’acculturation, plus ou moins 
profonde, avait lieu. Dans le chapitre du respect de l’identité juive et des rapports de 
voisinage, multiculturels et interculturels, entre la majorité chrétienne et la minorité 
hébraique, on arrivait alors au point final.

Au total, l’égocentrisme chrétien trouva à s’exprimer dans un dialogue avec 
l’Autre, dans une dialectique de l’altérité. Cet Autre, identifié par des marques vi-
sibles, dans son apparence physique et dans sa conduite, comme par les limites de 
son territoire, évoluait à l’intérieur de frontières culturelles définies par des signes 
extérieurs – s’étendant au geste, à la vision, à l’odorat, au tact, au goût à l’oreille – 
mais aussi par des signes invisibles issus du monde des sentiments et des émotions.

Les rapports de bon voisinage entre les majorités et les minorités impliquent 
une relation bi-univoque, un transfert de valeurs, de coutumes et d’idées, qui 
conduisent à une acculturation mutuelle, plus ou moins volontaire, plus ou moins 
consciente. Et même le refus opposé par le Moi à tout contact avec l’Autre ne fait 
le plus souvent qu’accuser les identités et les différences. Différences qui ne consti-
tuent pas des frontières étanches et contribuent plutôt à lancer des ponts entre le Moi 
et l’Autre, relation d’où jaillit la cosmogonie sociale.

32 Sur ce thème on lira M. J. F. Tavares, «O difícil diálogo entre judaísmo e cristianismo», in 
História Religiosa de Portugal, vol. I, pp. 69-86 et «Proselitismo, segregação e apologética. A convivên-
cia entre cristãos, judeus e muçulmanos no Portugal medievo», in Minorias étnicas, op. cit., pp. 53-60.

33 Sur cette littérature apologétique vd. M. J. F. Tavares, «O difícil diálogo», op. cit., pp. 69-86.
34 A. Sidarus, «Le Livro da Corte Enperial entre l’apologétique lullienne et l’expansion catala-

ne au XIVe siècle», in Diáologo filosófico-religioso entre cristianismo, judaísmo e islamimo durante la 
Edad Media en la Peninsula Ibérica, Brepols, London 1994, pp. 131-172.


